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FISCALITE ET DYNAMIQUE DE CROISSANCE ENDOGENE  
EN RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO :  

une analyse macroéconomique (2002-2024) 

par 

Gerard KAJA KAMBOWA 
Apprenant en Sciences Économiques, Faculté des Sciences Économiques et de Gestion, 

Université de Kinshasa 

Résumé 

Cette étude analyse le lien entre la mobilisation des recettes fiscales et la croissance endogène en République 
Démocratique du Congo (RDC) de 2002 à 2024.  S’appuyant sur les cadres théoriques de la croissance endogène et de 
la stabilité macroéconomique, elle évalue si la pression fiscale stimule le développement économique ou constitue une 
contrainte.  L’analyse, basée sur les données de la Banque Centrale du Congo (BCC), révèle une corrélation positive 
entre l’effort fiscal et la croissance du PIB.  Cependant, cette relation est fragile face aux chocs monétaires et à la forte 
volatilité du taux de change.  Les résultats montrent que la croissance congolaise reste fortement dépendante de 
l’extraversion économique, limitant la capacité de l’État à investir durablement les recettes fiscales.  L’étude souligne 
également que l’économie informelle et la dépendance aux cycles des matières premières freinent l’émergence d’une 
croissance endogène solide.  En conclusion, l’étude préconise des réformes structurelles visant à simplifier le système 
fiscal, réduire l’informalité et stabiliser le cadre monétaire, conditions essentielles pour faire de l’impôt un véritable 
levier de croissance inclusive. 

Mots-clés : pression fiscale, croissance endogène, PIB, volatilité monétaire, RDC, Banque Centrale du Congo. 

Abstract 

This paper delves into the intricate relationship between tax mobilization and endogenous growth dynamics in 
the Democratic Republic of the Congo (DRC) from 2002 to 2024. By drawing upon endogenous growth theory and 
macroeconomic stability frameworks, the research aims to determine whether tax pressure serves as a catalyst for 
economic development or acts as a constraint. Utilizing data from the Central Bank of Congo (BCC), the analysis 
reveals a positive correlation between tax effort and GDP growth. However, this relationship is highly susceptible to 
monetary shocks and exchange rate volatility. The findings underscore that Congolese growth heavily relies on 
economic externalization, which restricts the state’s ability to convert tax revenues into long-term productive 
investments. The study further highlights the prevalence of the informal economy and dependence on global commodity 
cycles as significant obstacles to the emergence of robust endogenous growth. In conclusion, the paper recommends 
structural reforms centered around simplifying the tax system, reducing informality, and stabilizing the monetary 
framework. These essential conditions are crucial for harnessing taxation as a genuine engine for inclusive growth in 
the DRC. 

Keywords: Tax pressure, Endogenous growth, GDP, Monetary volatility, DRC, Central Bank of Congo. 

INTRODUCTION 

En République Démocratique du Congo (RDC), le financement de la croissance économique est un 
sujet brûlant.  L’économie nationale étant fortement dépendante de ses ressources extractives, la théorie 
de la croissance endogène propose que le progrès économique durable repose sur l’accumulation de 
capital technique et humain, encouragée par des politiques publiques adaptées.  Dans ce contexte, la 
fiscalité n’est plus seulement un outil pour remplir les coffres de l’État, mais un levier stratégique pour 
orienter les investissements vers des secteurs productifs. 

Pourtant, la situation en RDC est paradoxale : malgré une pression fiscale en constante 
augmentation ces deux dernières décennies, la croissance reste instable et peu diversifiée.  Cette situation 
pose une question cruciale : l’efficacité du système fiscal actuel est-elle réelle ?  Influence-t-il réellement 
la dynamique de croissance endogène en RDC ?  Est-il un moteur du développement ou une contrainte 
pour l’initiative privée ? 

Cette étude analyse le lien entre les recettes fiscales et la croissance économique sur la période 2002-
2024.  En nous appuyant sur les données macroéconomiques récentes, nous examinons les corrélations 
entre la pression fiscale et les performances du PIB.  Nous postulons que la stabilité du cadre fiscal et la 
capacité de l’État à réinvestir les recettes dans des secteurs à forte valeur ajoutée sont des facteurs clés de 
la croissance à long terme, au-delà du niveau des taux d’imposition. 

La présente étude est structurée en deux parties principales, précédées d’une introduction et 
suivies d’une conclusion. La première partie présente notre méthodologie, tandis que la seconde propose 
une analyse descriptive et une discussion des tendances fiscales et économiques observées. 
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I. DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE  

Cette étude adopte une approche quantitative fondée sur l’analyse de séries temporelles, exploitant 
les données macroéconomiques secondaires de la Banque Centrale du Congo (BCC) couvrant la période 
2002-2024. La rigueur de notre analyse s’articule autour de trois axes complémentaires.  

Dans un premier temps, nous avons constitué une base de données annuelle incluant les 
indicateurs de pression fiscale, de croissance du PIB, d’inflation, de masse monétaire et de taux de change.  

Dans un second temps, nous procédons à une analyse descriptive en calculant les indicateurs de 
tendance centrale et de dispersion afin de caractériser la volatilité des variables et d’identifier les ruptures 
structurelles de l’économie congolaise.  

Enfin, nous mobilisons des coefficients de corrélation de rang de Spearman pour évaluer les 
interdépendances entre la mobilisation fiscale et la dynamique de croissance, tout en neutralisant l’impact 
des variables de contrôle monétaires que sont l’inflation et la volatilité du change. 

II. PRESENTATION DES RESULTATS 

2.1. Statistiques descriptives des variables macroéconomiques 

Le tableau ci-dessous synthétise les moments statistiques des variables clés de l’économie 
congolaise sur la période 2002-2024. Ces données, extraites des archives statistiques de la Banque Centrale 
du Congo (BCC), illustrent les dynamiques de croissance et la gestion des finances publiques. 

Tableau I. Statistiques descriptives des variables macroéconomiques (2002-2024) 

Variable Obs Moyenne Écart-type Min Max 

Croissance (%) 23 5,74 2,93 0,39 9,62 

Inflation (%) 23 15,31 12,65 0,81 53,40 

Taux de Change 23 1195,50 731,98 372,51 2686,67 

Pression Fiscale 23 8,26 1,75 4,89 11,55 

Taux Directeur 22 16,92 14,97 2,00 70,00 

Source : Calculs effectués à partir des données de la Banque Centrale du Congo (BCC). 

L’analyse des données de la Banque Centrale du Congo révèle des déséquilibres structurels 
persistants. Le taux de croissance moyen de 5,74 % masque une forte instabilité cyclique, avec des creux 
extrêmes (ex: 0,39 % en 2016) contrastant avec des phases de forte expansion (ex: 9,62 % en 2013). Cette 
volatilité est intrinsèquement liée aux cycles de cours des matières premières. 

La pression fiscale, avec une moyenne de 8,26 %, demeure insuffisante pour assurer une croissance 
endogène robuste, malgré une tendance à la hausse atteignant un maximum de 11,55 % en 2022. 
Parallèlement, la forte volatilité du taux de change (écart-type de 731,98) et les pressions inflationnistes 
indiquent une vulnérabilité chronique aux chocs externes et monétaires, forçant la BCC à des ajustements 
agressifs du taux directeur (allant de 2 % à 70 % sur la période). 

Figure 1 – Dynamiques croisées de la croissance et de la fiscalité (2002-2024) Source : Données de la 
Banque Centrale du Congo (BCC). 
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Le graphique ci-dessus illustre une divergence majeure : alors que la pression fiscale a globalement 
progressé pour tenter de capter la richesse nationale, elle reste freinée par les épisodes de chocs 
inflationnistes et de dépréciation monétaire. La gestion monétaire, marquée par des pics de taux 
directeurs élevés, témoigne d’une volonté de stabiliser les prix au détriment de l’investissement privé. 
Ces observations confortent la thèse selon laquelle la croissance endogène en RDC reste contrainte par 
une fiscalité qui, bien qu’en transition vers une meilleure mobilisation, peine encore à transformer 
efficacement la croissance du PIB en une base stable pour le financement des infrastructures et du capital 
humain. 

2.2. Analyse des Liaisons 

Pour comprendre les mécanismes de transmission entre la mobilisation des recettes fiscales et la 
dynamique économique en RDC, nous examinons les interdépendances entre les variables. L’analyse des 
corrélations de rang de Spearman permet de mettre en lumière les forces des liens statistiques tout en 
s’affranchissant des contraintes de normalité des séries temporelles issues des données de la Banque 
Centrale du Congo (BCC). 

Tableau II. Matrice de corrélation de Spearman (2002-2024) 

Variables Pression Fiscale Croissance Inflation Taux de Change Taux Directeur 

Pression Fiscale 1,000     

Croissance 0,482* 1,000    

Inflation -0,314 -0,128 1,000   

Taux de Change 0,685* 0,382* 0,457* 1,000  

Taux Directeur 0,154 -0,285 0,612* 0,229 1,000 

* Indique une corrélation significative au seuil de 5 %. Source : Nos 
calculs basés sur les données de la BCC. 

L’analyse de nos données met en lumière trois constats principaux. Premièrement, nous avons 
observé un lien positif et significatif entre le niveau de la pression fiscale et la croissance économique pour 
la période allant de 2002 à 2024. Cela suggère que durant ces deux décennies, les efforts de l’État pour 
collecter des recettes ont accompagné les phases de développement. Une fiscalité mieux organisée a ainsi 
pu servir de levier pour financer des activités productives, soutenant concrètement la croissance. 

Deuxièmement, la forte relation entre la pression fiscale et le taux de change confirme que 
l’économie congolaise dépend toujours fortement de l’extérieur. Comme une grande partie des recettes 
de l’État provient des exportations minières, la baisse de la valeur du franc congolais augmente 
mécaniquement le montant des taxes collectées en monnaie locale. Toutefois, cette hausse ne signifie pas 
forcément que l’administration fiscale est devenue plus efficace, elle reflète surtout cette dépendance aux 
ressources extractives. 

Troisièmement, le lien entre la pression fiscale et l’inflation s’avère être faible et statistiquement 
peu important. Cela montre que, contrairement aux crises passées, les mesures prises par la Banque 
Centrale du Congo ont réussi à limiter les dégâts de l’inflation sur les recettes de l’État. Même si l’inflation 
reste un danger potentiel, elle ne grignote plus aussi violemment la valeur réelle des impôts 
qu’auparavant. 

En résumé, si la croissance en RDC reste vulnérable aux variations monétaires, nous constatons que 
la collecte d’impôts commence à suivre plus régulièrement le rythme de la croissance économique réelle. 
C’est un signe encourageant montrant que le secteur formel de l’économie est un peu mieux intégré dans 
le système fiscal. 

III. DISCUSSION DES RÉSULTATS 

L’examen des données macroéconomiques recueillies auprès de la Banque Centrale du Congo nous 
permet de poser un diagnostic sur la dynamique fiscale en RDC. Nos résultats mettent en évidence une 
relation asymétrique entre l’effort de collecte et la création de richesse réelle, confirmant que le système 
fiscal congolais demeure sous l’influence de variables monétaires exogènes. 

En premier lieu, la corrélation positive observée entre la pression fiscale et la croissance suggère 
que l’État capte une partie des fruits de l’expansion économique, notamment lors des cycles haussiers des 
matières premières. Cependant, le caractère significatif de cette relation ne doit pas occulter la volatilité 
induite par le taux de change. La dépendance étroite entre la valeur de la monnaie nationale et le niveau 
des recettes collectées confirme que la fiscalité congolaise est intrinsèquement liée à son extraversion 
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économique. Contrairement aux modèles de croissance endogène où l’impôt finance l’accumulation de 
capital technique, une part substantielle de la fiscalité en RDC semble agir comme un mécanisme de 
prélèvement sur la rente minière plutôt que sur une production industrielle diversifiée. 

Ensuite, la persistance d’une corrélation entre les ajustements du taux directeur et les agrégats 
macroéconomiques indique que la politique monétaire agit comme une variable de bouclage de 
l’économie. Lorsque les pressions inflationnistes s’intensifient, l’arbitrage de la Banque Centrale — via le 
durcissement du taux directeur — freine l’investissement privé, ce qui, par ricochet, limite l’élargissement 
de l’assiette fiscale. Ce phénomène explique pourquoi la croissance, bien que réelle par moments, ne se 
traduit pas par une progression linéaire et soutenue des recettes publiques. 

Enfin, la faiblesse des corrélations entre les indicateurs de croissance et les variables de stabilité 
souligne que le développement de l’économie congolaise reste largement déconnecté de sa structure de 
mobilisation interne. L’essentiel de la valeur ajoutée créée semble échapper au cadre formel, se réfugiant 
dans le secteur informel ou étant directement absorbé par les circuits d’exportation. Cette structure 
confirme l’hypothèse d’une croissance "exogène", où la fiscalité n’a pas encore atteint le seuil de maturité 
requis pour influencer durablement les processus productifs internes. 

CONCLUSION 

Cette étude s’est attachée à mettre en lumière les ressorts de la fiscalité congolaise et son interaction 
avec la dynamique de croissance sur la période 2002-2024. En observant les trajectoires de la pression fiscale 
au regard des fluctuations monétaires et de l’activité économique, nous avons cherché à déterminer si les 
leviers fiscaux sont effectivement au service d’une croissance endogène. 

Trois constats majeurs ressortent de notre analyse : 

- la corrélation positive entre la pression fiscale et la croissance témoigne d’une capacité réelle 
de l’État à capter la richesse lors des phases d’expansion. Toutefois, cette mobilisation 
demeure trop sensible aux cycles des matières premières, ce qui fragilise la prévisibilité des 
recettes budgétaires ; 

- la stabilité monétaire, bien qu’essentielle, n’est pas le seul déterminant de la performance 
fiscale. L’instabilité du taux de change et les chocs inflationnistes créent un environnement 
d’incertitude qui décourage la formalisation des agents économiques, limitant ainsi l’assiette 
fiscale à un périmètre restreint ; 

- la croissance du PIB, telle qu’observée, ne génère pas de manière automatique une 
augmentation proportionnelle de l’effort fiscal. Ce paradoxe révèle l’importance cruciale du 
secteur informel et la nécessité d’une réforme profonde des mécanismes de prélèvement. 

Au terme de nos travaux, il apparaît que la transformation du système fiscal congolais est une 
condition impérative pour sortir de la dépendance aux cours mondiaux. La RDC ne pourra transformer 
sa croissance en développement durable que par une fiscalité qui encourage l’investissement productif et 
non uniquement la captation de la rente. Une modernisation centrée sur la simplification des procédures, 
l’élargissement de l’assiette vers les activités informelles et la stabilité du cadre monétaire permettra à 
l’État de disposer des moyens nécessaires pour financer, sur fonds propres, les infrastructures et le capital 
humain indispensables à une véritable croissance endogène. 
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